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ESQUISSE IH O G RA PIIIQ U E

Xé à Paris en 1597; d ’abord avocat ; de 1620 à 1625 
il est à Rome avec le cardinal Rentivoglio; son nom de 
« Trie ». Abbé de Saint-Nicolas d’Angers (brevet dn 
22 octobre 1622), puis chanoine et archidiacre de Toul 
(29 janvier 1633), il est élu évêque de Toul le 10 octobre 
1637 ; il obtient le brevet mais le pape refuse les bulles ; 
son impassibilité devant cet échec. Sa mission à Rome 
(1645-48); sources. Ses relations parisiennes; les litté­
rateurs : C onrart, Chapelain, Balzac, l’hôtel de Ram ­
bouillet. Evêque d ’Angers du 30 janvier 1649 à sa m ort 
(9 juin 1692), Quel fut son rôle dans la F ronde? Son zèle



38 CLAUDI-, COCHIN

pour garantir l’autorité épiscopale contre lesem piètem ents 
des réguliers, pour réform er son clergé, enfin pour con­
vertir les protestants : le prince de Tárente. Ce que l’on 
peut connaître du principe directeur de sa conduite.

PREMIÈRE PARTIE

HENRY ARNAULD, LES CONTROVERSES JANSÉNISTES 
ET LES CONDAMNATIONS PRONONCÉES

c h a p i ï r p : p r e m i e r

ATTITU D F, E F F A C É E  ET E X PE C T A N T E

Les cinq propositions sont soumises au Saint-Siège : 
H enry Arnauld écrit au pape avec dix de ses collègues 
pour em pêcher la condamnation de Jansénius (mai 
1631); démarches de l’évêque d’Angers dans ce sens 
auprès de membres du Sacré-Collège. La bulle du 
31 mai 1633 : les cinq propositions y sont condamnées, 
mais non Jansénius ; parallélisme parlait du m andement 
d’H enry A rnauld avec la bulle.

Mazarin entendait que les évêques fussent plus ortho­
doxes que le pape et condam nassent formellem ent Jansé­
nius ; H enry A rnauld est obligé de se justifier auprès 
de du Plessis-Guénegaud. L’assemblée du clergé arrache 
au pape la condam nation nominale de Jansénius (bref du 
29 septem bre 1654). Marca, inventeur du Form ulaire; 
il voudrait voir H enry A rnauld contraint de le signer 
par ordre de son m étropolitain ; l’exécution de ses des­
seins est retardée par des résistances im prévues.

H enry A rnauld ne prend part à aucune assemblée du 
clergé à Paris malgré les efforts de ses com provinciaux ; 
raisons de cette abstention : am our de la tranquillité et
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pour lui et pour son diocèse ; observation stricte de la 
résidence. — L’arrêt du conseil du 13 avril 1661 : le roi 
pour la prem ière fois ordonne la signature du P"ormu- 
laire et rend désorm ais impossible l’expectative ; hésita­
tions de l’évêque d ’Angers sur le parti à prendre ; son 
frère A ntoine le pousse définitivement dans la voie de la 
résistance ouverte aux ordres royaux.

C H A PITR E II

P R E M IÈR E  L E T T R E  d ’h ENRY ARNAULD AU ROI

L’évêque d’Angers se décide à exposer au roi les raisons 
desa désobéissance (6 ju ille t 1661); ses argum ents princi­
paux : la distinction du fait et du droit ; l’inutilité du F o r­
m ulaire et le trouble qu’il causera. Services que lui rend à 
la cour son ami Hugues de Lionne ; il présente lui-mêm e 
la lettre au roi, mais ne cache pas à Henry A rnauld le 
mauvais accueil qu ’elle reçut. Elle est aussitôt déférée 
au Conseil de conscience; les menaces du P . A nnat 
contre son auteur ne sont pas suivies d ’effet à cause 
des puissantes protections dont l’évêque avait su s’en­
tourer.

H enry A rnauld est-il le véritable auteur de cette 
lettre? Raisons pour lesquelles il semble erroné de l’attri­
buer à la collaboration d’Antoine A rnauld et de Nicole.

Les félicitations qu ’H enry Arnauld reçut pour son acte; 
le maréchal Fabert, Claude Auvry ; les critiques : la cor­
respondance de G ondrin, archevêque de Sens, avec 
Mlle ¿g V ertus ; les polémiques : libelles du sieur de 
Marandé. L’évêque d ’Angers entreprend l’apologie de sa 
lettre au roi dans une lettre publique à Lionne (21 août 
1661).
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C H A PIT R E  III

L E T T R E  AU P A P E .  D EUXIÈM E ET TR O ISIÈM E L ET TR E S AU ROI

Sa longue épître latine à A lexandre V II sur le Form u­
laire (28 août 1661). Vaines insistances de l’évêque 
d’A ngers auprès des cardinaux Rospigliosi et Grimaldi 
pour que le pape prenne sa lettre en considération. Le 
pape ne répond pas à Henry A rnauld, mais blâme les 
grands vicaires du cardinal de Retz dont la doctrine 
était analogue à celle de l’évêque ; il se refuse à condam ­
ner individuellement chaque évêque opposé au Form u­
laire, malgré les instances du Conseil de conscience. 
Conversation de Marca et d ’H enry Arnauld à ce sujet 
dans l’abbaye de Saint Aubin d ’Angers, suivie d 'une 
seconde lettre au roi (24 ju ille t 1662). Faute de mieux, 
le roi voulait appliquer aux évêques récalcitrants la con­
damnation des grands vicaires : H enry A rnauld montre 
combien est injuste cette généralisation d’un acte parti­
culier. Irrita tion  de Louis XIV contre l’évêque d’Angers, 
et aussi contre Rome dont les aterm oiem ents attiraient 
de pareilles protestations. Lionne cherche en vain à ra i­
sonner le prélat ; une lettre de cachet com minatoire 
(28 août 1662) ne l’ém eut pas davantage. La rupture des 
relations diplom atiques entre la France et le Saint-Siège 
à cause de l’affaire Créqui empêche que la lettre écrite 
alors par H enry A rnauld au nonce soit remise à son des­
tinataire. L’évêque d’.Vngers, dont la conduite tém éraire 
aurait pu être châtiée par l’union des deux puissances, 
doit à cette brouillerie d ’être m om entaném ent à l’abri.

C H A PITR E IV

LES QU A TRE ÉVÊQUES

Les délibérations de l’assemblée du Clergé de 1664
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ébranlent son héroïsme un peu factice et inclinent 
H enry Arnaiild vers des concessions partielles : 
Antoine l’en écarte ; procédés rigoureux qu’il emploie 
pour em pêcher l’évêque de faiblir surtout lorsque, pour 
la prem ière fois, Alexandre V II eut ordonné la signa­
tu re  pure et simple du Form ulaire (15 février 1665). 
Affection profonde qui s’établit entre H enry et l ’évêque de 
Beauvais Cboart de Buzenval ; leur correspondance ; ils 
s’encouragent tous deux à la résistance, tendance que la 
duchesse de Longueville favorise chez l’évêque d ’Angers; 
leur commune adm iration pour Pavillon.

Les chefs du parti janséniste se décident à faire signer 
le Form ulaire, mais avec distinction. Les m andem ents 
tout semblables d’Alet, d’Angers, de Beauvais et de 
Noyon à ce sujet ; la défection de C le rm on t-lonnerre , 
évêque de Noyon ; illusions d ’H enry A rnau ldà  sonsn je t; 
les trois autres m andem ents sont supprim és par arrê t du 
Conseil (20 juillet 1665). Le groupe des « quatre évêques » 
est formé lorsque Caulet, évêque de Pam iers, eut publié 
son m andem ent.

Le bru it court à Angers qn ’H enry A rnanld va être 
in terd it; lettre du P . Fabri à ce sujet ; sérénité parfaite 
de l’évêque d ’Angers prouvée parune lettre de Jean Cha­
pelain. Instances pressantes de Louis X H  auprès du 
pape pour le forcer à instruire un procès canonique 
contre les quatre évêques. Comment le gallicanisme 
vient à leur aide. L ’élection de Clément IX  rend pos­
sibles les efforts pacificateurs de Gondrin et de V ialart, 
évêque de Cbàlons : H enry A rnanld les seconde avec 
ardeur, à tel point que les « Molinistes » espéraient l’en­
gager dans quelque compromis. E rreu r du nonce Bargel- 
lini à son sujet.

Les bases de la paix : les quatre évêques écriront au 
pape une lettre publique affirmant leur soumission à ses 
ordres, tandis que, dans des synodes diocésains con­
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voqués avec précaution, il leur sera permis de signer 
et faire signer en secret le Form ulaire avec distinc­
tion du fait et du droit. Longues discussions sur les term es 
de la lettre ; l’évêque d ’Angers ne considère que le bu t ; 
peu lui im portent les moyens pour l’atteindre. Pavillon, 
au contraire, répugnait aux subtilités diplomatiques. 
H enry A rnauld s’emploie à atténuer son in transi­
geance et à arracher sa signature à la lettre.

C H A PITR E V

LK SYNODE DE SAUMUR E T  LA  CONCLUSION DE LA P A IX  

DE l ’é g l i s e

Habileté avec laquelle H enry A rnauld ménage le 
secret de son synode, malgré les jésuites de La Flèche. 
Il réunit, le 15 septem bre 1668, à l’O ratoire de Saum ur, 
cinquante et un curés affidés qui signent avec lui le F or­
m ulaire dans un procès-verbal où il est fait réserve 
expresse du fait de Jansénius. L ’un des originaux est 
conservé aux archives des Affaires étrangères. Un exem­
plaire de ce procès-verbal porterait la signature d’A n­
toine A rnauld ; discussion de l’authenticité de ce docu­
m ent : elle semble avérée; Antoine A rnauld s’y qualifie 
de chapelain de la Garenne dans l’église de Jum elles ; 
inexistence presque certaine de ce bénéfice. Motifs de 
cette signature : elle le m ettait à couvert des exigences 
possibles de son ordinaire à Paris, en le rattachant au 
diocèse d ’Angers. D ém arches faites par Pascal à ce 
sujet.

H enry A rnauld souffre de voir la paix de l’Église 
résulter de procédés qui sem blent craindre le grand 
jour, mais il n ’ignore pas que la négociation n ’aurait pu 
aboutir si Péréfixe et A nnal en avaient connu les 
détails.
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La conduite des quatre évêques est approuvée par 
Clément IX  le 19 janvier 1669 ; la Paix  de l’Église en 
résulte. Le pape fut-il, comme le prétendent Rapin, 
Fénelon, M. Gérin et tant d’autres, honteusem ent 
trom pé? Ignorait-il les synodes et les restrictions clan­
destines faites à l’obéissance aux constitutions de ses 
prédécesseurs? Preuves absolues qu ’il approuva les 
quatre évêques en pleine connaissance de cause. H enry 
A rnauld se serait-il d ’ailleurs prêté à une telle duperie? 
Sa fidélité inviolable au Saint-Siège ; ce qu’apprend 
la formule initiale de ses actes.

C H A PITR E VI

HENRY .YRNAUI.D E T  INNOCENT X I

H enry A rnauld, lors de l’avènement d ’innocent XI, 
était toujours très préoccupé d ’obtenir une divulgation 
sincère des clauses de la Paix de l’Église ; le bref flat­
teur q u ’il reçut (7 avril 1677) de ce pape très hostile 
aux jésuites ne fut pas sans exciter l'évêque d ’Angers à 
lui écrire en 1680 une longue lettre pour l’engager à 
rendre publics les procès-verbaux : le pape n ’y fait pas 
mauvais accueil ; réclam ations du P . de La Chaise à 
ce sujet. Raisons pour lesquelles il était impossible 
qu’IIen ry  A rnauld obtînt satisfaction.

DEUXIÈME PARTIE
HENRY ARNAULD ET LE MOUVEMENT JANSÉNISTE 

AU DIOCÈSE D’ANGERS

C H A P I T R É  P R E M I E R

LES P A R T IS  EN PRÉSENC E

Calme du diocèse jusqu’en 1661. Alors se form ent
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les partis janséniste et antijanséniste. Le prem ier se 
groupe autour de l ’évêché, le second autour de TUniver- 
sité et plus tard du sém inaire. Influence de Joseph G ran­
det sur les antijansénistes ; ils ont pour eux les autorités 
civiles, en particulier le gouverneur Autichamp. 
Rôle joué par M"« Rousseau. Portrait des plus notoires 
jansénistes : Bourigault, chanoine de Saint-Pierre d’A n­
gers; Gervais Chardon, chanoine de Saint-M aurille; Le 
Royer, curé de Feneu, etc. ; l ’abbé Antoine A rnauld, 
fils aîné d ’A rnauld d ’Andilly, compagnon fidèle de son 
oncle H enry.

C H A PITR E II

LES PR EM IEB S ENGAGEMENTS

L accueil fait au Form ulaire en Anjou ; les ordres du 
roi sont suivis de préférence à ceux de l’évêque ; cepen­
dant lorsque Ih io t, avocat royal au présidial de La 
Flèche, eu t requis l’enregistrem ent de l’édit sur le 
Form ulaire (o ju in  1665) d ’une façon injurieuse pour 
H enry  A rnaiüd, le clergé angevin, se solidarisant sans 
hésiter avec son évêque outragé, présenta requête au 
Parlem ent et porta plainte devant l’assemblée du clergé ; 
Ih io t s étant solennellem ent rétracté, l’affaire n ’eut pas 
de suites. A ttitude des moines de Saint-Aubin d ’Angers.

C H A PIT R E  III

OCTOBR E-NOVEM B RE 1671 --- CON TRA STES DANS LA CON DUITE

DE l ’ÉVÈQUE

Le voyage d ’Antoine A rnauld en Anjou avec Nicole ; 
accueil que lui procurent Liancourt et les Guéménée. 
La curiosité extrême des Angevins à son approche 
semble n avoir pas été satisfaite. Il veut faire avancer les
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aiM res de ses paiiisans à Angers où il reste, à côté de 
son frère, presque tout le mois d ’octobre 1671 : « ren ­
versa »-t-il autant la « cervelle » d ’H enry A rnauld qu on 
l’a prétendu alors ? Il ne paraît pas, car peu de jours 
après son départ, l’éveque se fixe pendant une semaine 
(14-22 novembre) chez les jésuites de La Flècbe ; il « vivoit 
en m oliniste » avec eux, écrit Rapin ; Bourdaloue se 
félicite aussi de son attitude à leur égard.

C H A PITR E IV

HENRY ARNAULD ET  L UNIV ER SITÉ  D ANGERS

L’addition du nom de Jansénius, faite par le chancelier 
de La Barre au serm ent de foi accoutumé, provoque les 
troubles; il revient en 1676, peut-être sur la demande 
d ’H enry A rnauld, à des term es plus généraux ; mais une 
lettre de cachet (19 février) s’oppose à cette concession. 
H enry A rnauld, par son ordonnance du 4 mai 1676, 
interdit, sous les peines canoniques, de prêter un serm ent 
contenant la condam nation de Jansénius; il ne l’autorise 
(ju’avec distinction du fait et du droit. Maladresse de 
cette ordonnance; les considérants dévoilent le « secret » 
de la Paix de l’Église. Le Camus, évêque de Crenoble, 
l’accuse aussi avec raison d’être inopportune. La sus­
pense prononcée contre Buhigné, nouveau docteur. 
Louis XIV est saisi de l ’ordonnance : rôle de H arlay, 
archevêque de Paris, dans celte affaire; il en parle à 
A ntoine; ses efforts m ontrent, non de l ’hostilité envers 
notre évêque, mais une médiocre habileté ou une grande 
im puissance.

L’arrê t du Conseil daté du camp de Ninove en Flandre 
le 30 mai, casse rordonnance d ’Henry A rnauld : il est 
surtout destiné à sauvegarder la version officielle de la 
paix de Clément IX. L’exil de Chardon et de Bourigault
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S en suit, mais les disputes ne se calm ent pas dans FUni- 
versité. François de Roye, recteur depuis le 23 ju in , est 
favorable aux jansénistes : rôle des doctores forenses, 
amis de l’évêque. Le roi exaspéré aggrave ses ordres : 
le ttre de cachet du 6 août enjoignant la signature im m é­
diate du Form ulaire à tous les mem bres de l'U niversité ; 
exils et exclusions. H enry A rnauld vient à résipiscence ; 
son ordonnance du 4 septem bre rétracte la prem ière 
sous forme d explication. Lettres de Févêque au roi au 
sujet de la dissolution des écoles fondées par Gallard 
(décembre).

L’affaire Bourdin en 1677 : H enry A rnauld confère à 
ce docteur un bénéfice en un mois affecté aux gradués ; 
le docteur Rabin le lui conteste et en obtient la collation 
par un arrêt du Conseil (U*' août) qui exile Bourdin et 
le déclare déchu de ses degrés. Le parti antijanséniste 
de l ’Université rencontre un m oindre succès auprès 
d ’innocent XL

C H A PITR E V 

i i e :n i {y  a r n a u l d  e t  l ’o r a t o i r e

Sa prédilection pour les oratoriens angevins; leurs 
démêlés avec l’U niversité d ’Angers. Les thèses jansé­
nistes soutenues à Sauniur par le P. Martin sont dénon­
cées à la cour; lettre de cachet du 24 octobre 1674 à 
l ’évêque qui se fait le défenseur de l’oratorien à la cour. 
Cliâteauneuf lui écrit (5 janvier 1673) en lui donnant 
tort mais avec une m odération peu habituelle. Les ü ra -  
toriens se détachent ensuite beaucoup du jansénism e.

C H A PITR E VI

HENRY ARNAULD ET LES VISITA N D IN ES

Raisons de l’affection spéciale m ontrée par H enry
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A rnauld envers les Visitandines de son diocèse (Angers, 
La Flèche, Saumur) : sa dévotion envers saint François 
de Sales auquel le rattachaient des souvenirs personnels. 
Le jansénism e m ilitant de M arie-Constance Constantin, 
sœ ur du grand-prévôt d’Anjou, longtemps supérieure 
du m onastère d ’A ngers; influence considérable qu ’elle 
acquiert sur l’évêque ; ses rapports avec Port-Royal et 
le solitaire Baudry d’Asson. Elle est exilée en 1679. La 
visite de la princesse de Bade à Angers (1680). H enry 
A rnauld empêche qu’aboutisse l’enquête de docirimi 
faite au m onastère par Guy Lasnier, abbé de Vaux. 
Blâmes du corps de ville contre certaines V isitandines 
devenues en 1690 hostiles à leur évêque.

TROISIÈME PARTIE

GOMMENT HENRI ARNAULD PARAIT DANS L’HISTOIRE 
D’ANTOINE SON FRÈRE ET DE PORT-ROYAL

C H A PITR E PREM IER 

AVANT 1657

Ce que nous apprennent les lettres d ’H enry A rnauld 
au président Barrillon (1639-43). L’abbé de Saint-Nicolas 
ne m ontre qu’un médiocre enthousiasme pour les saintes 
austérités de Port-R oyal; raisons de sa froideur envers 
ses sœurs : les dispositions de son caractère; ses idées 
opposées à celles de Port-R oyal pendant cette période ; 
la pluralité de ses bénéfices. Les rapports d’H enry 
A rnauld avec A ntoine sont analogues. Les renseigne­
ments que fournissent les lettres de la Rivière à Jacques 
D upuy au sujet de l’attitude observée par H enry  au 
m om enl de \a Fréquente Com m union  (1644). La cour
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lu isa it gré de sa m odération; il obtient l’évéché d’Angers, 
malgré la tai’e de sa famille. A partir de cette époque, il 
semble vouloir donner certains gages aux siens; il est 
sacré dans le monastère même de Port-Royal (29 ju in  

; l’esprit de la maison ne le pénétra pas aussitôt.

G IIA PITRK  II

l ’« a p o l o g i e  p o u r  l e s  C.^SUIS ï ES »

Tous les fidèles de Port-Royal entraînés dans la lutte 
contre les jésuites lors de Y Apologie p o u r les casaisles 
du P . P iro t (1657j. Les évêques sont pousséspar Antoine 
A rnauld et Pascal à censurer ce livre. H enry ne se 
pressa pas; sa censure ne parut que la dixième 
(1®'' novembre 1658) ; il préféra prudem m ent attendre 
que la cour ait pris parti. Appréciations contemporaines 
sur son acte.

C H A PIT R E  III

LES (( ACCOMMODEMENTS » P R O J E T É S  D .XNTOINE

Si tous les siens s’engageaient sans restrictions dans 
le Jansénism e, il était impossible qu’H enry A rnauld ne 
les suivît pas. Le seul moyen d ’éviter cette extrém ité 
était pour l’évêque d’accommoder Antoine avec la Sor­
bonne, et surtout avec le Saint-Siège. — Prem ier essai en 
1656 : Antoine se croyant dupé par le génovéfain ange­
vin Fronteau, mis en avant par H enry, tout est rom pu. — 
Second essai ; avances fai tes en 1659 par Rome auprès de 
l’évêque d ’iVngers ; Antoine semble d’abord acquiescer 
aux négociations, puis, trouvant trop dures les exigences 
pontificales, s’en désintéresse. — Troisième essai : nou­
veaux prélim inaires ouverts en 1661 entre Henry



A rnauld et le bénédictin Rancati, familier du jiape. P éri­
péties de la négociation; Choiseul, évêque de Comminges, 
pousse H enry à engager son frère cà de très nombreuses 
concessions. Violente colère d’Antoine cl de tout Port- 
Royal en constatant que l’évêque d’A ngers voulait s’abais­
ser aux défaillances de certains prélats. Rapidité avec 
laquelle H enry A rnauld bat en retraite devant la puis­
sante parole de son frère ; il abandonne les négociateurs; 
façon naïve dont il dépeint son revirem ent subit dans 
une lettre à Angélique de Saint-Jean A rnauld d ’A ndilly.

I lENKY A U N A IL I )  4 ',)

CH A PITR E l \

. \U T O U K  DES L E T Ï I ÎE S  P É l iÉ E IX E

A partir du jo u r où les religieuses de Port-R oyal 
com m encèrent à être persécutées (1661), leurs relations 
avec H enry A rnauld prirent un caractère d ’affectueuse 
intim ité q u ’elles n ’avaient jam ais eu ; les multiples lettres 
qu’il échange, soit avec la Mère Agnès, soit surtout avec 
la Mère Angélique de Saint-Jean, en sont la preuve; il 
devient leur conseiller habituel. H enry A rnauld et H ar- 
douin de Péréfixe ; sa prem ière lettre à l’archevêque de 
Paris (12 avril 1664| est attribuée avec raison par Racine 
à la plume d ’Antoine A rnauld; son extrêm e retentisse­
ment, mais effet nul : les religieuses sont dispersées. Alti­
tude im pitoyable d ’H enry A rnauld, alors ardent jansé­
niste, vis-à-vis de sa filleule Angélique de Sainte-Thérèse 
A rnauld d Andilly, qui avait signé. Péréfixe se décide à 
répondre a son confrère le 5 novem bre ; celui-ci lui 
réplique le 7 janvier 1663, sans résultats. — Après la 
Paix de l’Eglise, les liens qui unissaient étroitem ent 
H enry avec l’abbaye ne se relâchèrent pas. Ses rap ­
ports avec les religieuses, avec les nobles pénitentes
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qui se groupaient dans la solitude ; la duchesse de Lon­
gueville et de Vertus.

C H A PITR E V

LE SAINT DE P O R T -R O Y A L

Les jansénistes et Antoine A rnauld lui-même oublient 
toutes les divergences qui les avaient longtemps séparés 
de l’évêque d ’Angers pour l’exalter après sa m ort ; c’est 
le dernier des quatre évêques. Ce qu’en écrivent alors 
Du Fossé, Nicole, le P. Quesnel.
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